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tefforcé d % Les Vaifleauxne vinf.
tdhejeuesgaion devins comme:

ils auoient accouitumié de faire annuellement, parle:
moyen defquelles feulementcette Ville & laProuince:
euuent fubfifter&payer les deniers Royaux: Surquoy

% É Cour donna Arreft,quetres-humbles Remonftran-
ces feroientfaitésauRoy, lefquelles.ont eftéenuoyées.
fans qu'elleen aye veu aucun cflet:Aucontraire, ils.
demeurent aduertis queles Ennemis de Moéfieur.le:
Prince & de cette Prouince fonrrous leurs eflorts de
donner au Roy.de mauuaifes impreflionsdefa condui--
te, & fontleuée de toutes parts, {ousle nomde faMa-
iefké, deTroupespourle perfecuter; Gequipourroit ,

    

 

   

 

  

  

  

auoirdes fuites tres-dangereules|pour le feruice du:
Roy, lesin de l'E flat, & Pere{es Suiets,,
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   “Her Hot ê {

“13 coxsla1

iv« x ns5\
+orme

   

    

 

sapinTS Pull >938 10HOUÉ.2k 1
4 T sl 2 51H 9590sasimolinl iaphb nor
% pau :2000 A zioir SERRE Aa>Aduismones.

gunee kmudAs ER LÀ€*pbtu 225

1 | PR > mélimiors!à
E à MASErs y dE.AS sluianét

Re skEdob à9b etmoati e2l 3upélsache sagas

: 3h aiofs anal auoryn sain101 91122 3b 8 SAT

-iubno2s 2b eno:Porc RiSTUSTUR3149"BoAUS 196: kb {

Ms OT.usleuot 2592510033 1121109128;

HoTiH0q ipsi) :4 19348h34911404à»gHOUTSP pda

ä asirisetso20)1 gsbreneeg 29b ou
ae obzoulag # asia où cyid2! VOA

         
    

   



  

+

edit

WS DS ét ; Ed à MIRE
21 otre fac a8desbde abs:36 48 Se
41 e%, 2%, <

4i- s : L «vi PT
*@ " Eu A

: É # à LE Vs da c LL

» , LE. a! 2% &,"% CAIN CS Ed |
n° ÿ FES if

# , na” FLures As # NA RNS 3
FE Fe + 1 CI | # D 4) MALE PS 7 ve ,

is t

%

  

  

+ A
4 27

S
N

s
a
n
t
a
:
C
R
E

LÉ
£

 
* Ÿ

DNABARLCEMENT.

PNRONE
|  “SYRLESYIET DELA RETRAITE

. de MonfieurlePrince enfon Gomernement.
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Cette Villemalheureufe, qui ne peut trouuer le repos depuis
fi long temps, ny le bon-heur de plaire àvoftre Maiefté , que:
fes longues fouffrances , que fes ruines ne peuuent. appaifer ; à
quionaofté filouuent lvfage de la parole, ou qu'on a renduër

inutileau Confeil auec mépris, & par vn mortelfijencé,,accoutt:
encore aupapier pour y verfer fes nouuelles douleurs ; parce que. D

 fion empefehe voftre Majefté delire,comme onneluyveut pas 4
rmertre d'écouter ny de voir ; Vosautres Peuples lesNations:

voifines , & la pofterité apprendront; par combien derigueurs&:
de miferes nous auons fepourarriuer àvoftréTrofne’,&nous!
tp enlaveritable pofture de vos Sujets tres fideles &ctres-:
obeyffans,: 2: | 1140 sp Méca ste

S | ui 19S
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à pr e malheur,& qu'ils nous ayent rendusmiferables paroùnouüsde-
U Ÿ ; ‘ z a

   

 

    
S LR.E, voftre Parlement apprend a: api que l'inius

Îte perfec ion q nt rdinal maza àfontàMon.

 

fieurle Priaceeftvn prerexre d'accufation contrenous; Que-cette.
Retraitté qu'il aefte forcé de faire de la Couren ceteVille , qui
eft la Capirale defonGouuernemenr,eft vne caufe d’yne nouuel-
le guerre, & qu’elle fairnoftre crime ; qu'elle.enuelopera toute {à.
Maifon., qui eftvne portion, SIRE , devoftre maifon Royale;
& que,par.vne efkrange infortune ;-celuy.là.que voftre Majefté

” nousaoirdonne:pourGonyerneurenlaplaced’vn Re
doiteitrépourfuiuyàmain arméeiufquesdansnos murailles; afin.
que commenous avons failliàperir par les crimes & par la cruau-té de l’vn, nous nous perdions-par l'innocence &par lemaiheur
de l’autre. den M TOUR HER :1! eft vray,& toute l'Europe neféair quetrop!quevoicy la.
troifiémce année qu'on nous fait la guerre {ous le nom de V. M.

_Ileft vrayaufi que noftre premier Ennemy qui eft le Duc d'Ef-
pernon, qui fe feruoit de l’inique puiffance duCardinal mazanin,
qui abufoit decelledeV.. p’a plus d'authoriré dans la Prouince
pournous nuire : Sa cruauté. quoy-que non iffouuie,& qui n’a pas-
eu le fuccez qu’ondefiroirà la Cour, s'effretirée pour vntemps.
Il a eu recompenfe de nos miferes, & vne autre Prouince pour la.
ruine qu'il a cauféeà celle-cy.

I! eft vray auffi que leCardinal eft bany en apparence ; mais,
SIRE, il tient encore en effer le Timon de voftre Fftat,il yre-
gne par fes cabales que fon banniflement, ou pour dire plus #eri..,
tablemenc ,que fon abfence n’a pas ruinées,par lefquelles ona taf”
chéencore vne fecondefoisdefairearrefter Monfeur le Prince,
& d'opprimer certe Ville , contrelaquelle ilaconceu vne haine:
im placable, parce que-voftreParlementrefufadede voir. Nous
atrendions,SILRE, quemmonifieurlePrincearriueroir dans certe:
Prouincedepuisque :V: M luy eneutdonné leGouuernement,
auec lamagnificence& auec ladignité qui eftoirdeüeàfa naiffan-

 

 ce& à ces feruices., &:que nousen recevrionslesaduantages que
nousdeuians efpererde l’afe&ion qu’il auoit témoignéeanosin..
torefts : Maisil yeftarriué chargédesdifgraces dela Coùr;8&noss
EBunemis &ceuxide V. M. pretendenc aüoir faiveu forte que là,
prare@ionquenous atrendions de luvis’eft coucmeennofbrepro-  



uionseftré heureux.C’eft,SIRE; parles fécrettesinrelligences

quelesMiniftresduCardinal eñtrerie ner 5-par lemoyende/l’ar- go
    

| __ genrqu'ilabutinéàwosPeuples,qu'ils onrprodigué àceux qu’on
=rèd f uis en apparence, renoncerauxautres A
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courceftdeftinéil y along:tempsaucommandement desTroupes.
qu’on enuoye contre cetteProuince:EvfilesMiniftresduCardi-
nalen fonccrûüs, nous nerdeuons-point attendre de voir sérablir
parmynous l'vfage de lauftice ; puis qu'ils nous veulentcontrain.

 qu'onafubftituéemla place de ceux-là,& aufquels on donne des | 1

| recompentes pour hourrirnoftre perfecution. {

v 0,10 Vousn’empouuezplusdouter, SIRE,puifqaele Comted'Har- ï

   
dre de paffer nosioursdansla guerre, qui force les plusfimples Mi". |

| les plus’ hebetés à k-defenfe;: ; 211000 917 nine torse o |
| _- Nousn'auons rien-fait;SIR E, depuis le départdeV.M. de- |

certeVillepourattirer ces nouucaux maux , quenous, affliger 1

continuellement , & eftre occupezà confiderer auec horreur des

chofes paflées la percede vous nôs biens, les murailles & les bafti- |
| mens de cette Ville battus en ruine, les cadaures d’vn fi grand: À

“nombrede:Suiets deV:-M.:égorgézaux piedsde nos mufailles
| qu'ilsauoient atraquéespar l’ordre du Cardinal;&que nousauons: |

_ defenduëspouriconferuerlaliberté de feruirävnRoy François,,
& non pas fléchir fous'la Tirannie d'vnralien,quipour perdre | |
par laconfideration d'vnparticuliervne Villeobeyffante à V.M. à

_ -enabandonnoientidansiesErontieres plufieursàl'Efpagnol D | 
:Nousationscpourtant efperé,SIRE; devoirchanger la Con-

duirede voftreEftar apresilaliberté de Monfieur le Prince,par-
ce qu’elle apportata:profcription:du-Cardipal qui-Pauair empri--
fonné ; laquelleefclara parles Declarationside voftre maiefté par

- les Arrefts de tous les Parlemens , par les cris & par les vœux de:
rous lesPeuples: Onefprairrdÿ voirretablir la franchife &i la À
bonne foyiqu'ihenauoirbannit ; Surcetreinfame&fauffemaxi- 1

. me quelabonvefoy eftvnnom-vain,& vneferuiudequichoque: :
Ja hberté de la nature ;, &quigefnelavolonté,& quec’eftvn Pri-
uilege des Roysde n’eftre point obligez!à renñirparole àleurs Peu-.
plés, maximeinhumaine;&tirannique;quiefteintlaChâtiré,qui:
nourtit Hi defiance& les foubçons,,&quifomentelamiferedes.
Peuples: ::. L' SOBAT sluycitr0 M SUN» E PO: 4. À Plane LI

Ettourefois., SIRE:,cétremaximea démeurédansvoftreEftar,
apreslebanniflemenrdeceluy qui l'auoir eftablie:SesSuppoñts  :
4/51: P
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16 ; $e R |
commencerentà faireencorela guerre Alakibertédem lePrince:

| | _ deflorsqu'elleluyfuraccordée;On preparoit le-rappelduCarr
dinal auancquäl fur horsdela France; les conditions fecrettes de:
fon baniffemenc eftoient:fonrécour; on dégageacilsde £
monficurle Prinice-de fesinterefts , par,des premieres dignitezde +
l’Eltac, defquelles omfe feruoit:pourruiner celuy-iàquienavoit
eftéFi5puy: On vieentrer dans le PalaïsduParlementdeParis
auec ce defoimymparticulier,à ivosGardes &-vos Compa-

. gries d'Oxlonnancés feruoientd'efcorce pourda feureté de {2
perfonbe ; qui ne pouuoit mericer-qu'on-euftvn foin fi extraor-:
dinairerde fon falut.: Qui auoit.d'autrefoisparu fous les noms

fiecieuxrde la l'bértépublique & pourcelle:desPrinces qu’on
opprimoit pendant voftre Minorité ; &-Quines’éftoit rendu puif-
for fur Faffeétion ‘des Peuples x quepourabufer-de: leursiinte-
refts 85 porier-certe authorité ensoftage;dansleMiniftere, pour-
trouueraubourdela:carriere vn Chappeaù dé Cardinal, quide-:

… voir eftre larecompenfede cezele affecté&de fesvertiüs-merce:
_mairess 11 nv 2910085 vof, Seite mtiéd si |

,

d k GAL OS 0 it M

“Depuis, SIRE:,-les Miniftresdu Cardinäl ontchangé deux:
oùitrois fois lesSceaux'en'troisowquatre mois; 1Îs les onc arta:
chez:à vn'ancièn: Officierfans caufe ;qui auoitbionmeritédel’E.

_ ftat; ils ont rappellepour.le banir ;als auancenit'ou réculent les:
hômmes dans’ le Confcil ; fuiuanr le mouiementdé celuy:qui
les fair agir ; Ils mettentleur,conf&iente: d:l'enchere, parce:
qu'ilsfçauenc bien:que ceux/@i combatrentforcede donner
font jaffeurezidévaincrej&quemonfieurleDucd’Orleanseftanc,
rebuté, monfieur-lé-Princ@eftanr-dansiles-fers:, ou chaffé de la
Cour,ils demeuroientlesRegensdel’'Eftar,mefmes apres voftre
rhjarivés 25 5q 3 ait 201489 casohe Taser ah AS 24
s'H'eftoit-aifé à Monfeurle Princede voirà trauerstous ces:
changemensdifonauoic:vne:conftantetefolutiondelleperdre; :
on:luy dreffapar tonedespieges :rileuftdes juftes raifonsie fe
retirer déParis&Sainc Maur, ondelibera de l'arrefter vne {econ-
defois dans le PalaisRoyal , oùiln’ofoitplus ailerqu'auec mon-
fieurJe Duc d'Orleans ; qui-luydit deprendre garde à luy , &:
qu'il nepouupicpluseftreGaranc defa liberrenyde fa vie.
Depuis, SIRE , ona cenfuré monfieurle Princed’auoir mañgwét

: assdetroifl quil eftoir-obligé de rendre:à voltre! M. parce qu'é-
fhanc:rputouwdans/Paus,; ik n'a pas abandonnédesfoinsget à |
ss is ue, eruer

  

 
 



=

feruer-fa liberté; qu'au lieu de furfoir la pourfuire < i

| fication de fon innocencedansleParlem ent deParis,iln’efpas

alléfeietter dans JePalais Royal,pour cftrerraduirvnefesonde

fois dans le Boisde Vincerne. 1] nefera dencques pluspermis

SIRE, àla Cou rdefe favuerfanscrinie,on accuferavnPrince

d'auoir des deffeins-pernicieux à PEftat s’il'a delacharité pour

Juy-mefnié ,‘& des foinsde cenferuer {a liberté: Evdans voire

Régne,S'RE,oùvousPA
SRoyautépour

) arrhes du Lon-keur de vosPeuples ;on aura lahardicffe de qua

__ _  Jifierfouslé nomdevoftré maiefté vne contexture 'outrages 60.

d'artifices, par lefquelson trahit la vie& le falut de tout cequ'il*

__ yade plus confiderable dans Eftar, dunom de procedé,d'hone

I Ro &de éünicience. Psabufenr,SIRE, des termes& despas

__  solesauffibienquedés chofes;& veul
ent,que fousvne viefidou:

ec& fiignoeente qûecelle deV.:m. On y reprefenrevne Image

decellede ectEmpereur quipuniffoitla fortune & Ja pofterité des

hommesde vertu qui auoienr preuenu fes fupplices par vne mort:

volontaire , & auieftoient fortis dumonde fansfon congé.

Ces melmesminiftres, SIRE, forgerent ‘cette impofturefous :

lenom deV..M. quifut porréeauParlement de Paris, parla* |

uelleils calonnioient m. le Prince d’avoir intelligence. auec: 4

les Ennemis de l'Eftars,où il eft enoncé que cet efcrirauoit efté

fait auec là participation deMonfieur le Duc d'Orleanss qui

: Jédefauotia tout auf reft, par vne Declaration portéeau:Parle- à

mentde Paris, quividauec douleurqu'onauo
it labardiefledele: |

wblieraunom deV.M.& qu'onauoitcalomniélà dedans l'insi “HA

noëence d'vn Prince duSang, & rendumonfieur leDucd'Or ‘#

leans EE rot calommie.: 129, 7202300 &v
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“Toute la Frañceaveu, SIRE:, que ». léPrince-a-folli+

cité fa iuflification“pendantfixfemainés!, auec tous les: foins>

| qu'il'atoufours eus pour la gloiredefes a&ions&pourfafidehi-

réinuiolébleau féruice devotre Maicfté: mais. fesEnnemis"

l'auoient portée iufquesau iour de voftre maioriré à-deffein.

défe faiGr dé fa perfonne àlued'vne ationficelebre, & fm |

réntéclatrérqi'on ÿpublidroët. he Déclarationdeld'iñnocence.

défa vie afin deluy oftér les foins-defsdefonfalut;& deäreflervn. {|

ge à falibercé;faverei eftoir réutfon crimepparcequ'elles

dénfioir de l'ombrage:Etcommeil s'éftfouftraic anxamauuais” ||

défeins defesEnnemis: Onluyimpute fon inñocencé -&'on lu: 4 | |
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fiit vnréptochedelaDéclarationdeV'm.qui l'£iuftifce.2ÆoutelaFrance efbieniafôrmée ,&iln'yapeureftre queV:
Hofendequiigoreque furlacertitude imaginairede cettefecon

_déprifonsou delaperteab'oluë deM. lePrince, leCardinal auoit
‘tourné vifage vors: voitre Royaume, d'oùil eftoit party filence-
mentqu'il éftoirbienxifé tiiger qu'il yauoit jaiffé fesefperances,

-_ bichqu'ilènent emporréfesthrelors, voireceuxde V.m..& ceux
_ devouswes Pénples.-SaNieceSeDO auoientidefia-pre:|

paréfonlogehent,au preiudicedesArrelts c |
qhiauoient proferiesfes Parens&{esDomeltique., Partie de {es
banpiseftoient reuénusàla Cour& à leurs fon&tions ; enforte,
_qu'où'peutdirequ'ily.eftoit par tout cequ'ilauoirdepluscher
&odepluspuiffant. Ibeftoit defiaenmarchefurla Frontier doux
ohaarreltèfonvoyage; fur les nouuellesde lafortie deMille Prin

_ delà Cour, :& furles mècontenremens des. Peuples. Le Duc.
d'Efpernon aubit auffñi tourné fes efperancesversvoftreville de
Bordeaux qui eft fa patrie, &delaquelle ilaeftéle patricide il
defignoitymchacundeNousdans fon efprit pour enfaire.curéeà,
favéngeance, fesSuppofts en parloïent fortbaut ;. en forre, S I.
RE:quenousvoyonsreünirnos perfecuteurs auec voftre.Ma.

: iorite. 72773 Gtirrnt fre FN CAM f Gt 4 + ET ANIN 49 x] L

- Si cela’eft:, l’Eftar deplorable: de la France ne ferapoint
changé ;-cé:ferà roufiours vne mefme conduire& vne perfecu-
tionplusioutrageufefous yn titre pluslegicime& plusab{olu.Vo.
fre Mäicfté féra coufiours Maieure pour eux, & Mineure pour,
les ihrerefts dé vos Princes & devos Peuples ; Nos -miferes.
créiftrontauécvoftreâge ,iufquesà lamaioritédelanature-qui
_va lentement,puifquefesdemarches nefontpas precipirées.&
qu'éllenefaitrien departiculierpour les Roys, Tour eft doncà
craindreAuiourd’huy ,. parce-que .dans voftre minoritéles |de.
liberationsde ces miniftres funeftes à voftre, Eftat.; ne -pou.,
uoienteftrereceus.des Peuples qu'auecquelque contradiction :.
À ptefentils difent qu’il faudroit toutsfouffrir, qu'onne pour.
roïtrien riénrefufer;&qu'on nefçauroitfe plaindre fansgrime;et,
toutefois W.:M,necommanderien par lespurs mouyemens defa;
volonté:Ecilfeurobeïràceux quiruinent voftre Patrimoine,
&quidifenr.qu'ils trauaillenr pour votre gloire-quand ils,l'é-,
touffent, qfont des;arméespourdefolervos Prouincesfous le,
nom devoft
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rites puiqueteremede rl uberté naturell
cgoreaccomply. :bn:.0: riloupa auras; :
Ce neft pasSRE, que. lneue

| plusacheué ; Ledroitde laJuftice vniuerlelle de voftreElise cit.
plainementdans vosmains, lorsmefme.que.voftremaielté eft.
dansles liensde”enfance;&cerre lufticecltproprement la, pui£.
fincedeDieu;que:vous.exereezfur laterre;maisla maiorité:
de.daNature apportevne per \ étion.des qualirez,de 'amequi la
reétifient,&quiacheuenc lesfaculrez dejuger& d'élire,& la,
rendent plus.capablede l’adminiftrationentiere de l'Eftar: Ce

 

font, S1RE,cesinrerualles dangereux. dont Dieu menaceles.
peuples:enleurdonnant des enfans passleursRoys.Et nousauons;
RSàcraindre, danscetce entréede vofre Maiorité,pourcequ’

Arabges SefbigfHintriguédans voftreEftacdans lequel ilreuient,'
quir fia forméMalece. qui fe decouurenten:
pleiniour ,&qu'ilsa furprislesdiuersefprits des. perfonnesquia-
uoientl’eduçationde V. m. pour fe perpetuerdans latyrannie
qu'il exerce furvoftreperfonne&fur vos-peuples,& faire cou...
ler infenfi enenes“asg àdansvoautre, ce pouuoir.de,domi:
he& ons aeMaifon Royale lesPrinces.de.

ÉOAASA 3 Jiffalif norolsshibssnnde Hs 0
Heft te siRE. uePau ce paflage àJa maioriréd’‘Eftat.

| denosRoysyilleuraire €.eftablyva nouveau.Confeil-pour ad--
rm jusAE. RER E nd.
fansleconfenreme su freSang ;quifon
lesnezdesRoyse CharCharles Ÿ, di De elepriser thEp
reunsDeco orporténeremeurde Paris, que

ne Roys feroient maiçursàl'sagedeRARAlfitpour eui.
ter les lesvfurpati
SRREtn

_ marqueenpropresrermes.QuelesDucs,de. Berry»d'Anjou>de!
Bourgengne, “qui cfoient.[es » furent. ver ConfeillerganRoy infques-à ce.que l'E!Cent. eu arteint €,quieff vingt,

SREaequelrun an: RIAD BARS, ixqui.aefté:
  _accordéedefarroisfoisà cerre,V: infractionde;no.

fre t,nef e sie cetvlagepratiqué dans |à

es Regnes paffezauoire nyy ue Prin-|ceseufDmrveu qu Persteur)
1 22 HETRC 243 MIE J UD 21 12& 13€
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::Elle regneroirpa toutdans voftreEftat, STRE. Vous pour-

riez continuer vos conqueftes; fi ces Grands Princes avoient la

libérré d'aidervoltre Maiefté-pour appuyer fon Seeprre,& fecou-

rirles belles lumieres de voftre enrendement : & vous vos Peu-

ples qui gemiffenr fous le faix de tant d'oppreflions, ont grand:

| fuiet de fouhairter queV. M. peuftfairedes à prefent ce que fit

le mefme CharlesV E'àVaagede 19: ans, qu'iltintyn Confeil à:

Rhéims, par lequelil fur-ordonné gw'il préndroi: l'édminiffration

entieredel'Eflat qi effot entre les mains de fes Oncles, attendu quefon

aages © la preuvequ'il auott renduë de fon efprit; le monfroit cnidem.

ment digne de gouverner fon Roysume : & voila, STIRE, les precau-

tions qu'on a obferuées dans l'Eftat péndant laminoritéde nos.

Roys,-& qui onr-efté pratiquées enfaueurdecéluy-là quiaefté!

Je prenfieren France qu'ona apparemment difpenfédes loixde

la Nature.
sSDE EL

Mais, SIRE, dans voftre Regne, iufquesicy, toutes celles de :

l'Eftat ; fonr renuerfées; Touslés beaux &t rousles anciens éXEM-

plés foñtméprilez pour fauori ler vn Eftranger,‘quiné-peut pas:

abändonnier la penfée-dé’reugnir en France & de nousruiñer s'

arcequ'il route dans noftfe-perre Péftabliffetier de fagradeur:

Qu'ila naturalifez les fiens dans vneRace Illuftre en France,&a

gauchi l'exécution de vos Declarations ,& des Arreftsdes Parle-

mens,par desvoyesindiredtes &parvaeall
ianee fecrerte& crimj=

nelle ‘par les loixdel’Eftst. Quand’Atteftde‘lon bañnfflemen €:

ticndreSRE; il feraregaicolepar lésvoÿesdé fonfang&fes”

makimés Ttaliennes /&'fa haïhecoufétafutvosPeuplespar certe:

aHiancé;& gérmerdvne calamitéérérnellé fur là France,& ren
dra:

_ perperuélle là defvrion dans laMails Royale: 070

N'eft ilpasdéplorablé;'SLR, & mener.Filpés reprocha””
ble à cette Monarchienque Me-Pinéé, duquélle’fortune eu"

| Javerru neseftpasarreftééaifuécés-d'ynéfeule baraillé ÿqui”

n'apas combattudänsvos feulesFrontietes;danslFlandre,"8"

dans ’Efpaëne ; Mais quiapeñerré iufquesdas le:cœur dé VA:

lemage;oùil ajforcéüesVillés;déniné dés’barailles jyaineu roû- )

jours&hibingudpartonti@lafé, éeuPeuples insincibies& inf”.

tiguables,quelecmomrainsontplitoftlafez quevaincus Qu'efat
fi Hébreux efdriléaPañcé,il aeftéretiré parla ia ni é du”

Cdinalidrarindbéree Babiende dévéinereiencelléde fout

frir,qu'on l'air arraché du cham)de bataille pourle confiaer dans *
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| la prifon ; & que pour rendre fa captiuité plus honteufe & plus .

| _ dure , on l'ait changé en diuerfes Prifons,&montréa plufieurs. 7 7

Peuples : Et qu'enfin la paix quiregnoit& la Couraitrendu fon

| innocence fufpe&e,bien qu’elle euft demeuré inuiolableaumi:

| lieu desarmées,& qu’elle euft fi fouuenttriomphé des Ennemis

de l’'Eftar.: » ice < Lo 2 RER cu

- leftveritable, SIRE qu'il s'eft à prefent abfenté de la Cour,

maisil n'a pas creus'éloigner defon deueir : Ils’eft venurendre

dansvne ville affoibliedes miferespafées , & refpirant la paix,

qui n’eft pas tant vnazile qu'vne reuraice d’affligez, parmy Je{-

quels nousy voyons routes les Illuftres Perfonnes qui font de

certe branche de voftre mailonRoyale. MrdeMercœura bien:

quitéla Cour, SIRE, il eft bien ferty hors du Royaume fans;

congé de V.M.& ayant eftécitéau Parlement deParis iltrouua. ;

fon excufedans {aAhe Jasoh qu'il eftoir allé voir leCardinal,, | à

| & qu'ilauoir époufé certe Niece dontnous auons parlé, bien : ei 00

| qu'il #’eneuft obtenu nydemandépermifianà
V M. Mais M.

| le Prince n’apointquite la Cour, & n’eft point venu dans fon, |

 
Gouuernement qu'apreslerefus qu'ona fair à MonfieurleDuc:

| d'Orleans de deux iours denegoriation pour luy donner {esal. | 4

| | furances.N'’eftair-ce pasleconfirmer dans ce foupçon,&l’obli '

ge aquicer, afin qu'on peuft accnier faretraite de crime&t luy: F,

onner lenom dedefeétion?
| | Æ

‘On voulu le rendre coulpable parauance,onaapporté des. |

precautions iniuftes pour.décrier faconduite,ë& Bordeaux gou- R

tanticctre paix rrompeufeauec le degouft &les amertumesdes- |

infraétions qu’on y:failoir à tout moment. M. le Prince ménasr Le

geant dans Paris la iuftfication de fon innocence, ondefendit: V

dans ceremp: là par des Arrefts de voiturer les deniers de la; 17/1

Taille dans la Recepregenerale à Bordeaux ;fur lefondement

qu'il yauoitdes e/prirs faétieuxquipourroient s'en faifirs

_ Le Marquis deS:Eue, depuis quatre :ou cinq moisauoitfait-

püblierdesdefencesd'apporterdesbiedsencerreVillé,qui font:

desaétesmanifeftes d’hoftilité. Hs'eftoit défiabannide Bout-

| deauxdepuis dix mois pourdes entreprifes qu'ilauoir: faitesàla:

à liberté publique & contre vos dernieres Declarations, & s’eft: F4

retiré à Montauban désle premieriour queM le Prince aparu #
dans fon Gouuernement,, oùil fe fortifie, &rafait-en cela wne:

Declaration manifefte de guerreà la Province; C'eft de lèen-
| D
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core qu’ila enuoyé desOrdonnances& des Lettres éontre M.fe
Prince dans lesVilles dépendantes de fon Gonuernement où
illescenture" de fon Chef d'encrepriles & d'atrentars contrée
l'autorité Royale, &adonné des Ordres pour la guerre auant
qu'ilénair paru aucunau Pirlemencdela parcdeV..M. ny au-
cuneémotion dans la Prouince que celle qu’il ya excitée.
M le Priicé eftanvarriué dans cecre ville fank-armes &fans

fuit: Nulnépouuoiteftre affeuré que lesmouuemens: de fon
éfprir feporteroïent ilaguerre : ILn'y auoitqueéceux qui atra-
quorcnt {à vie; & qüila pourfuinoiéntparcoutleRoyaume par

_ dés vayes fecretres &inconnuës, qui peuffenriuger qu'il arme-
roi pourla deéfendre.Il auoit pleu à V:M. écrire depuispeu de
jours #cecre Compagnie lors deJa DeclarationäeVM:Maiorité, |
qu'elle auditregret qu'il ne fe fuft pas rrouué: icette Ceremo
mie: & toutefois bien qu’il Faft abfenr V. M. n'apas Jaiffé de le
déchirer innocent, & par confequenrapprouué la caufe dé fon
abfencé & laTufticede fesfoupcons., & la calomnic.de fôn ac-

Dépuis,SIRE,nous n’auôsrienveude la part de v:m.qui la peut
fairereuiure,& effacer vn aéte fi aurentique que cekuy dela De-
claration de V.Mregifkré dans lapremiereCompagnie du Roy:
aume;nousn'auons pas veu dequoy l'on peut falir la gloirede fa:
conduite & fommes perfuadés defes1eruices; laccharge-qw’its
exercedansla Prouince a vne autorité legitime quipart de cel :
le dé v.M.Auiourd’huy mefmeon ne nous prefcritrien y&mnous
‘iugéonspar ce filence que les miniftres affeétent & qu'ils cou.:
uréatde diffimblarion,qu'ilsledoiuentrompre contre nouspar:
lésvoyes de la.violence:& routefoislesR oys predeceffeurs ‘de:
V:M. ouleur Confeil,lors du méconténrtement des Princes, ou
 défmouuemens des Peuples'qui font comme desfievres '& des.
inflammationsaux corps lesmieux conftitués;onttoufours fait
effort de preuenir les mauxpar des Declarations, oudeies af.
f6upirpar la douceur, &-d’en efcrire aux ‘’arlements. Car al eft
iufte,SIRE,d’ouir les Peuples auant dé lés traitter en Ennemis,
d'aurant plus queles Roys fonrmcommeles Peresdé la Nature:
qui rappellent leurs enfans fugicifs,quiembraffent leur foiblef
{e,& quinelés condamnentiamaisqu'apres quela dureré des. :

cœurs.des vnsa confémmé la nifericorde des autress 5) 9125

L’expériencea fait voir, SIRE ,quecomime laclemenceefti
+
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toufioursvictorieufe , & qu'elle force les crimesmefme à fe
changereninnocencé;auffila colere desRoyscaufela mort des
hommes,& ne vienvpas à bour descœurs-&ceux quifuggerenc
a V.. M. les penfées continueiles de noftre ruine, ne doutent
point qu'a l'obierdécerearmée qui doit venir fondre fur nous
fans qu’on aiteu lefois denousen apprendreles caufes par les
voyes qui fe pratiquoicnt dans l’Eftar, les Peuples nefeportent
audefefpoir,lequel V.M:trouueralegicime ; quand elle pourra
fçauoir qu'on ne fe deffend pas tanc pour refifter à la puiffance :
quiopprime ; que pour rendre les derniers deuoirs à la Narure
aux abois de la vie & de laliberté, nousfommesdifpofez d'aller
volontairementà lamort,SIRE, fi V:Mil’ordonne;maisonnous
y traifne parforces& onnouseraitre roufiours de coulpables.:
{oitque nous fupportions lesiniures auec patience & refpeét,our À
quenotslesrepouflions auec luftice;& l'innocence a cela qu’- |

| elle eftialoufe de fa reputatiô,lors mefme qu’elle eft opprimée.
Si voftre Maretéeftoit informéedela veriréelléfçauroit que ”

pôur mieuxrobferuer l'amniftie nous auons tafché de perdre le:
ouuenirdenosmiferes ;‘bien qué nous en fentions’encore les .
douleurs:& qu’il ya trois ans quenousen faifonsinceffammenc | À
-des plaintes à V.M.Ec cout au contraire,SIRE,les Miviftres du |

.… Gardinal'ont traitéla paix côme vne proftiruée qu’ils ont fouil-
| léerpardescontinuelles vislances auec oftentarion & mépris.
On n'a point ceffé depuisce temps- làde feeller des éuoca- :

tionsgenerales quirerranchent vne grande partie de la Iurifdi- |
ionduParlement, il n’y apoint de particulier qui n’en ob- =
tieone'enfonnom:celuy duDüt d'Epernoneftie prerextevni-h PF
uerielsadlarfaueur duqueliln’yapoint d'homme danslaProuin-”
ce quipar aduerfionconrre la Compagnie,ou par efprie de chi.
cañe ne {e faffe loger dans lenombre des Offices de fa maifon:°
IFya comprins par va méprisimurieux à la digniré de cette
Compagnie,& à laluftice Souucrarne de V.Miufques auxmu.

| Jeriers & aux bas Officiersde Cuifine, qui font des:perfonnes :
fur léfquelles,parlaiviliré de leurMiniftere & de leur fortane,
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 | la lufticene peutauoirde connoiffance que pour les crimes. +: mn
) Ikn’yca pas deux moisqu’ilenuoya des Confeillers deRouer: > mm

guedansla Senefchatfiéeide Bazats, Reflorc de cePairlement: | 1h
pourinformeren confequence d’yne Commiffion du Confeil 4 . - # aupreiudice des dernieres Declarations,de quelques faitsridi:   
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cules & fuppofez ; dans efquels il rafchoit d'enuelopper quel-
ques bourgeois de certe ville là pour les arracher à leurs Juges

naturels,&c en faire vn facnifice à favengeance. F4

Le Duc deS.Simon fe fortifie toufiours à Blaye depuisle de.
parc de V.M. de certeville.I augmente fa garniton , ilintimide.
noftre bourgeois, il leue des droitsextraordinaires fur toutes.

fortes de danrées, fans autre titre que faCitadelle,& celuy de:
Ja licence que le Cardinal luy en accorda pourlors, autorifant
tout cequinouspouuoir nuire.Il enfonçadans cemefmetems,,

| cinq grands vaïfleaux leftez de gros quartiers de pierre& d'au
tre matiere folide,pour ruiner à tamais la liberté de la nauiga-

tions forcerla mer à iettér fon coursducoftéde fa Ciradelle,:

afind’impoferà routésles pationsquitraittentauecnous la ne+

ceffité d’abotderà tonPorr,& de payer vn'tmbut àfonauarice..

Il continuoit,SIRE,dans cetre deliberationde ruiner certepaf-

e,iufqnes à ce quil vidque cérélément-quine connoir point:

de Maitre s’eftoirvange toat feul,qu'ilaubir englouty en qua-
tré oùcinqiour$cesmachinesquin'ont jamaisparudepuis : 6

qu'ils’eftoit reftably enia poffefion,& rendu fon: cours plus}

libre & plus rapide queiamais* M'e-v Non ras 0h

:Nousauionsefperé; SLR E, que M. le Prince eftant noftre:

Gouuerneur ,& ayant fibicnmeritédel'Eftac, obrientroiren

 faueur dela ville capitale de fon Gouuernementledédomma:

gementderant de pérres & de rauages qu'on exerga dans nos.

biens pendant lestreues & depuisla paix/parl’ordre du Cardi-

nal qui furent veuz auec complaiancépar fes Miniftrés, partie
defquelsfonrencore prochede V. M. Cétteindigne wiolence,

SIRE faite àvosSuiets , &au droftilesgens , qui nôusa.caufé-

plus de mal que la guerre.trouue fon appuyët fonimpunité fous

le nom & fous l'autorité de v. M.Celles'qu'on continué, n’ont

poinr d'autre principe;en forreque v miquieft aiource detous

lesbiens,deuienripar la ciuauré de ces mitiftres ;i#çaufe, quoy.

qu'invocente,detoutes nos miféres. 1 14402 "0x + Me

"Sanseux,SIKE ilnous éuft eftepermis d'impoferfurnos for-

tunes parriculieres,dequoy payernos debtesfansæoucheràvos

droits; Noûs fommesengagez éruers l’Eftranger : N'ousauons-

confommié dans la guere les bledsileldeuxProuinces quedeux,

rticuliersauoiencretiré danslavilke,:pous nourrir plüfieursc

peuplesqui font vosallez.On faifiénosVaifleaux & nos effets:
pas:

  
  



 

  

couruisde leursVaifleaux &-deleurssunitions deguerre. Nous
ommesencorerousdebireursoucreantiers de,nousmefmes dans

_ hVille.Voilivnmesvmuerfel.épandu danstoureslesNations
voifines,danstoutes lesFamilles ep Ville. vneguerre domc-

ftiquendced'vnincereftpublic,pourleqglon doir,pourlequel
onapreftédanscertefatale guerre.Le Creanciereftimplacable&
si urisles debireurseftoientdeflorsdansl'indigence.LeCardi-
al, S IRE,opprime encoreparcesMiniftres :&les vns&lesautres,
puisque ‘laeftélacaufc de cerreguerre, &qu'il perperuéla necef.
firéparlererardementdecettefubuentioninnocente, |

erte Cour,des Aydes, Srre, fi diuiféeenelle mefme,qù fe
faieécquife ditranc d’injures, quinerend jufticeà perfonne:par
{espropres&incerieursdeffaurs,qu’on a banni & quis‘eftbanaie
ellemeime derouresles Villes .delaProvince, qui n'a jamais.tro

pulleconciftance,& qui n’adamais«demeuré accord oùpe

eepourroiteftablir:.quine fubffteen effer quepar cetiell
pe => quiopprimelepeuplefansaucun fecoursmers

Era Europe:Doseehetase ions nausons
0

 

ficte

&quienfindemanded’eftre fuppriméeellemeime. Îlea eftéar-
rachée, S1r &, denosentraillesenmos jours fans, enrae
méntc&vos.Miniltres refulenr, denauslarend de renLEA
peuplele dé EMENtquilatrendenJafu qe ccerteCGom-

pagnie»quile deuore par des gages& desdroirseuceififs, & qui
ne{efouoh que par‘la ruine devpihsPrequiuce,
SRÉjapres trois années de.‘pour rhàla Cour,àJa fin def:

quellesdansledeffeinqu'on,auoitdenne nous accorder rien,,.on
n‘apasvouluolterànosCommiffairesl'efperance d’obrenirquel:
que chofe, parce qu'vn fi long.fejour, & xoeli, prodigieutede-
penfe.eftoir ynec{pece de,pêine.On aadjouftevnoutrage non
encore pratiquécontre.vos Parlemens, ona di:à nos Commif.-

fairesqu'lsfe pouuoientreurer , que laReyneMerede V.M.ne
vouloirpasles voir.NNous nouRctops CGCOrC SLRE,&no-
sccanpccone inpen rauadeque ce wc pas:vn. que
uemaneshéde V.M Een on. 1,quidanscér4papasconnüir
point,ne ansaps lésdelad UcCurÀ dell'amour, ne

içauroirauoireftud£.vae.h: TUR, SRE punitionfiPs
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  foieaë Res iaèrer;£far foudais étmiché Minsk ioye qu'elleeue
_ dévéirV'MeènREYpa ee TA tlemens,
STE,fôhtlesCôrps lesplusaugiftésdel Eftar,c'eftlèoù V:M.
aftinfiléesésthiséeà vos peuplés afin qu'ilslaconnèiffent8
qu'ilscorineséent à làrenerérditsfonli dehéftice,quieftle
séritabléTrofnedésRôysdeFFiance:Tslént droit,SrrE,d'ufer
de Remonftrancesilsfünt°la voixdéspeuplesles&leursmedias

teurs,pourdeander lefoulagement deleurmifere, &attirerfur

eux lesbienfaitsdeleurs Roys.Mäiscomment,SRE;nousaccor-
deriez vous vôs gracés,fi vous/ñousrefufezvos.regards ;cequi:

ne fe dénie.pas aux Ennemisméfine,&que l’Hiftoir de rue +

pasauoirjamaiseftépratiquécontre vosPatléniens#0 21 0)
"Ce rebut,SRE,nousfutconfirméparM: le Pince,lorsqu'il

éntra dans ceParlement; parle récitduquel nosCommiflaires

_aÿoientfiny leurRelatioh. 11yftvndétail-de faET-
toucha quelquechofedela nôftres& des lois,'quoÿ qu'inutiless |

quilao joftépourIn TEEN deànosdemandes, Il

témoigna ve Lnbières AdauoireftéforcédéfortirdelaCour,

L,defa fidelité.site Vintereftde voftreCouronneavecdes|

esconyenablesàfinaiflance& esferuices. HA concluid par :

B,SrRE; qu'il comüroit!la isqü'auanr&de-

puisfaprifon iln'auoit'poinr'eud’tcpcher-qüelenoftre;

apresceuxde V'M'äevouloirprendre lesfièns,&les vrirànous
peus ag de concertenners V:Mafin qu'il Lay pleuftdoriner la

aix à la Prouince, &'de retiairvoltre Maifon Royale.Nous:

creufmés,SK 8°,qu'ilefloitimportantau feruice deV.Mae

  

: dobtier l'Arrrelt quehôusprifimeslàliberté delayenioÿers ut

n'efl pasfansexempledans'éétemps.” vf
"Et icettevhion, SRE; eftbien asksreeenehé ele:ane

p'afien déxtraordi nairé puisqu'ellesfésprincipesdans’lésfon-

ions réciproques €dénoschatges, &'quetes"Parlemens&'les+ e

Géutémnebrs-desProuinçes doiaehrentrétenirvneparfaitecor:

bndäñeeEncr'eux, pour co! Ace grand'ouvragedu bien

se He ébéïlfänce desLoix;

MaussSrRLE,Cétcéynionad'autresc: quecéllesquiluy(ont.

faturellés,ui foneveritabléiéentdé GrablesFo'eftqu'vheeon-
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implacabledetuer ,de nuüire& d'outragèr,dont nousauohs fouf-

fertlesrerribleseffers,ontquelque chofe de bien commun entre
cePrince & nous,faMaifon& les noftres, quivnit posconditions

demelmequenosfencimens& nosfottunes: Mais, S1RE, comme

lésaffligezfuiuentlesmouuemens de la Nature, dont les parties

eftant feparéesrafchent.defejoindrepourfe forrifier,que les fla-

mesfe meflént&ufeconfondentpourre faire qu’yn feu, &queles

lumieres du Cielne fontqu'vn iour, nos douleurs vniesne forme-

ront qu’vnevoix, qui fera fans doute vn plus grand effort dans le

cœur de V. M. frellepeutarriueriufquesàfesorcilles , & vn plus

and bellRoyaume, quand'les Peuples feront in-

ürinezdenoftre | preffion,& qu'ilsterontrcfecion fur celle.là

qu'ils fouffrenr, 3diront, SiRk£> comimé nous fupplions tres-

humblement V. M:depermertre que nousluy ereque

cePOLE svnincereftparticulierque celuyde Monfieurle Prin-

ce;que les violencesqu'ilafouftertes regardenc l'Eftarvniuerfel

diRoyaume,àcaufedecerte eftrans econduite,quinerélafche

jamaisdans l'vfage des maux,& site fuccedervnecontinuelle

révolutiondetcalamirez&‘d'injures. D, 8 2) niséire) 44

Vos Subjets fentiroientvnfoulagement& vneconfolationab.

foluë,Sirs, filepouvoir qu'onaenuoyéà Menfieur le Düc d'Or-

lédns ;pour negocierla paix;auoit pourprincipe vn'defir ‘affeuré
dela faire,& quecenefurpasvne furprife qu'ondelirefaireà fa
REC dE Datnt se ‘ 4 : » #

bonté,qu'on afi fouuentbleffée, &qu'on ne peut laffer. Maïs à
t'a

prefent,Sire, que le Cardinals'approche de vosFronticres,on

auratour-fujet dec aindre,&les Peuplesne fepourront confoler

quand ils verrontparoiftreencorece Commete funefte à voftre

t,& qu'ilréhiéndrade l'exil,commeTibére oùMariusäl'e:

Rércicedefacriauré,qu'il feferuiradevoftrenom &c'dwtitreins
nocent devoftre Majorire pour azile&epourimpunitéà fes crimes,

&qu'il déployerafes rufesaueéfes vengeancespour exterminer

thateeaquiladoquérgel 90 5 6 5921 0) % 6 19 : 1004
Nousappréheidensiencore; Sexe,pournousmefmes;,quetle

, É ter RE nu dhe TE À doi de eeEt Lin 7 >

Piémierpasde cértenegociarionfoitvn piege  pvisqu'onÿ pro:

pofe vne enrreueuë que M. le Princene fçauroitiaeceprerqu'lne
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berté. sat 15 08 mere :

Aprescesrailons, SrnË, prôftèrnezaux pieds de V.-M. nouspres:

ÀHS

s'expofe ou qu’il ne rompeles engagemensdégant de perfonnes,

lfenrerédelquellesdépenddeceilequ'ilauradefrvie&defa li
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| nous lahardieffe de luy demanderaüec les refpe&ks:lespluspro:

à fonds, dont vos vericables Subjers-peuuenr eftre câpables, qu'il
à | plafe à voitre bonré&à voftreluftice, decommencerfaMajorité

| ll par vne a@ion foulraitée de tonte la France ,& qui ferareceuë

| auecadmiration derouccl'Europe. Banmflez, Szre, leCardinal

| Mazarin de voltre Éftar. Ecouffez dansl’amede routeslesperfon-

| | nesinrereffées qui fonr:auprés de; V..M:nonsfeule
mesrlescfpe-

rances, maisaufñ les fouhaitsd’va fifunefte retour , &qu'ilnetoit

pluspermisen Francedeledelirerfans crime. Vousvoyez, SëRE,

| (DE auec quelle temerité ce‘coupablepromene encore fes efperances

= } | dansla grandeur de: voftre Monarchie. : [a retirela guerredes

NN Eftrangers pourl'#ilumerdansvoftre Royaume, où il-la fomenté

auec tant d'artifices &-de-dépenfes. H afürcis, voiréarrefté vos

Triomphes queMle Princeauoitaugmentéz fousles favorables

LUE aufpices de voftre Regne. ‘11 aueitemprifonné deux,Princes.du

ho Sang& leDucde Longueuille ;fansen auoirpeu.alleguer nypre-

L. texter lescaufes. Il aouuertles entrailles des Peuplesqui crient

| versvoftre Trofneparcourautant debouches qu'ilsonrdeplayes.

Ils fouhaittent, SirE, que voftre Maifon Royale foic-reünic, -que

le Cardinal& fes Suppotts-finiffent pluftoftque l'innocencequi

… | l'aperfecurce ;:& quelajufticequil afiindignement.outragée

| enrousvasParlemens,& qu'ila.voulu lüy-mefme flécrir dans

D' -celuy-cyayant armé-V.M.decolerecontrenous, 2!

Nous fçauons bien, S1RE que nouspe pourrons pas fbfifterde-
| wanclafacedeVMfielleeftirritée,&qu'ell

e nous refufe vnepaix

abfoluë: Nous.ne-doutonspas, S1RE, de fapuiffance.,àlaquelle

toutes cellesdel'Europefefchiffent:Nous reconnoiflons ledroit

de voftre Sceptre,&fçauons les Loixdel’&ftar, qui fonc celles.qui

reglent: noftre vie&nosdeportemens.'
Et aduoüons,-S.LR.E,que

nousferionsdesparricides ,finousa
uionséleuéles mains vers V.

M:quecommelesaffligez les éleuenr-versleCielpourimplorer fa
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bonté: C'eft à ce jufte fage, & à ce legriens deuoir quenousle

voulonsemplayer, & fi nousauonsmis mainà laplume: :c'eft

peedonner,ces veritables affeurancesàVoftre Majeilé, & pour

ydemander.luftice. sn s2 nd ot M x D DES Gbese?HP AC
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